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      Avant-propos




      Faut-il en vouloir à Hansi pour avoir si puissamment contribué à figer le visage de l’Alsace dans l’imaginaire populaire ? Cet artiste de génie, grand pourfendeur de la morgue germanique (celle de Guillaume II comme celle d’Adolf Hitler et consorts), a laissé une œuvre considérable, souvent charmante, parfois féroce, qui a popularisé l’image des jeunes alsaciennes à coiffe (le remarquable Schlupfkapp, qui porte si bien la cocarde tricolore…) et des gamins qui, chaussés de sabots, gardent les oies aux abords de villages parfaitement typés. Le talent n’est pas en cause car, à l’image de son contemporain Benjamin Rabier, Hansi reste l’un des plus grands dessinateurs de son époque. Mais il est sans doute regrettable que ce talent ait abouti imposer des stéréotypes si puissants qu’ils en éclipsent des pans entiers d’une histoire et d’une culture pourtant foisonnantes.




      Entre Forêt Noire et massif des Vosges




      Car l’Alsace de Hansi n’est en fin de compte que le produit d’une époque très précise, celle de l’annexion par l’Empire allemand (1871-1918). Or, la région plonge ses racines beaucoup plus loin, jusque dans une Préhistoire immémoriale et ce ne serait pas lui rendre hommage que d’en limiter la perception à quelques décennies. L’Alsace est avant tout la résultante d’une géographie tout à fait originale. Le Rhin, grand fleuve européen s’il en est, a profité d’un sillon né de la cassure entre les massifs montagneux des Vosges et de la Forêt Noire pour structurer la région, coulant du sud vers le nord au centre d’une vaste plaine. Cet étirement de la plaine (environ 200 km nord-sud pour une trentaine entre le Rhin et les Vosges), du fleuve et des massifs qui les encadrent, forme une barrière naturelle, sur laquelle sont venues se briser bien des invasions, tout en suscitant d’innombrables convoitises. Car la région regorge de ressources, qu’elles soient naturelles (les forêts des collines et montagnes vosgiennes), agricoles ou minérales (potasse, houille, grès…). Sans remonter jusqu’à la Préhistoire, les premiers occupants à avoir fait les frais de l’avidité des peuples voisins furent les Séquanes et les Médiomatriques, deux tribus celtes implantées dans la région depuis le Ve siècle avant notre ère, les premiers au sud et les seconds au nord. Assaillis par les Germains (72 av. J.-C.) puis par les Romains ils entrèrent à partir de 58 av. J.-C. dans le monde dit « gallo-romain ». Tandis que le latin remplaçait les anciens dialectes, des villes étaient fondées (Strasbourg, Mulhouse…), afin notamment de surveiller la frontière rhénane, au-delà de laquelle les peuples Germains n’attendaient qu’une occasion pour prendre pied dans l’opulent Empire romain.




      Germanique depuis le Ve siècle




      C’est précisément ce qu’il advint à partir du IIIe siècle. Plusieurs fois battus, les Alamans et leurs alliés ont tout d’abord procédé à une infiltration, avant de lancer une véritable invasion en profitant du gel du Rhin lors du terrible hiver de l’an 406. Dès lors, l’Alsace changea d’univers. La langue germanique s’y implanta partout, ne laissant au latin que quelques îlots sur les contreforts des Vosges ou dans le Sundgau. La conquête par les Francs (entre 496 et 511) puis le massacre de la noblesse alémanique (746) n’y changèrent rien : la région était majoritairement germanique et elle le restera. Une période cruciale pour le destin de l’Alsace débuta au IXe siècle, avec son rattachement à la Lotharingie puis, surtout, son entrée dans le Saint Empire romain germanique. C’est à cette époque que Mulhouse, déclarée ville libre par l’empereur Frédéric Barberousse, 
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      adopta une structure politique originale, en s’érigeant en république (1347). Quelques années plus tard, l’alliance de dix villes libres alsaciennes aboutissait à la création de la Décapole, une structure politique, militaire et économique des plus originales, qui devait assurer à toute la région une durable prospérité, ainsi qu’un poids particulier dans l’Empire. Mais comme souvent, l’émergence d’un pouvoir suscita l’inquiétude des uns et la convoitise des autres. Dès le milieu du XVe siècle, l’empereur, aidé par les Armagnacs et bénéficiant du soutien de la noblesse locale, entreprit de mettre à mal la Décapole, avec une attention particulière pour Mulhouse, dont la résistance et les alliances avec les cantons suisses exacerbaient les rivalités. L’émergence de la Réforme, au siècle suivant, ne fit qu’empirer les choses, Mulhouse, ayant pris fait et cause pour les thèses calvinistes.




      Stabilité politique, apaisement religieux, prospérité industrielle…




      À ce contexte déjà tendu, la guerre de Trente Ans (1618-1648) ajouta son lot de malheurs : pillages, famine, épidémies, exactions diverses ensanglantèrent toute l’Alsace et mirent son économie à genoux. Seule Mulhouse, que son statut particulier protégeait plus ou moins, limita les dommages, faisant figure d’asile pour les populations des alentours chassées de chez elles par les calamités.




      Les décennies suivantes furent marquées par un basculement historique : la conquête de l’Alsace par la France. Cela faisait déjà longtemps que, dans le cadre de sa lutte séculaire contre l’Empire, le roi de France convoitait la riche province, d’autant que le cours du Rhin pouvait offrir à son royaume une solide frontière naturelle. Mais la perspective de tomber dans l’escarcelle du voisin français n’enchantait guère les Alsaciens. On se souvient de la réponse faite par les Strasbourgeois à Louis XI qui leur proposait de devenir ses sujets : « Niemals ! » (jamais)... Simultanément, un vif sentiment de méfiance, voire de rejet, à l’égard de tout ce qui pouvait sembler français se développa, les Welsches notamment subissant des brimades de la part des populations germanophones. Ainsi donc, la pénétration française en Alsace s’étendit sur quasiment deux siècles, pour ne s’imposer qu’avec le traité de Ryswick (1697), et encore en laissant aux diverses composantes de la région une large autonomie dans de nombreux domaines. Y eut-il, comme la propagande de la III e République l’a affirmé, une adhésion massive à la France de la population alsacienne, par rejet de l’Empire ? Certes non. La mainmise française ne triompha que parce que les cités alsaciennes « avaient trop souffert des troupes françaises », selon les termes d’un observateur du XVIIe siècle. Toujours est-il que, de marche occidentale de l’Empire, l’Alsace est devenue la marche orientale du royaume de France, l’annexion totale n’étant parachevée que sous la Révolution, par la confiscation des terres des princes possessionnés et la réunion de Mulhouse (1798).




      … avant les guerres mondiales




      Au début du XIXe siècle, les remous des siècles précédents paraissant terminés, l’Alsace pouvait croire venu le temps de la stabilité politique, de l’apaisement religieux et de la prospérité industrielle. Il en fut ainsi jusqu’en 1870. Après de sanglantes batailles (Wissembourg, Woerth) et des sièges impitoyables (Strasbourg, Belfort), l’Alsace retrouva alors le giron allemand, ce qui alimenta l’esprit revanchard français… et l’inspiration de Hansi. On connait la suite : après deux guerres mondiales, plusieurs annexions et bien des luttes fratricides (au sens propre parfois), l’Alsace resta française. Cette région dynamique, au cœur de l’Europe géographique et politique (le Parlement européen siège à Strasbourg), porte en elle le riche héritage d’une zone de contact entre les mondes latin et germanique. Des forteresses, abbatiales et cathédrales médiévales aux institutions singulières (l’Alsace reste terre de Concordat), en passant par la gastronomie ou l’empreinte linguistique, tout évoque un passé souvent flamboyant, parfois tragique, toujours fascinant.
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      Quelle vue ! Depuis la plate-forme d’artillerie, que l’on connaît sous le nom de Grand Bastion, on peut apercevoir, à condition que le climat s’y prête, les sommets alpins. Et, bien sûr, d’autres sites géographiques plus proches, comme les Vosges ou la Forêt-Noire. C’est en fait toute une région, une partie de l’Alsace tout du moins, qui se déploie sous le château du Haut-Kœnigsbourg, bâti vers 1147 pour les Hohenstaufen, famille originaire de Souabe, qui régna sur le Saint-Empire romain germanique de 1138 à 1254.




      Le château du Haut-Kœnigsbourg a été construit à plus de 700 m d’altitude, au sommet d’un col, sur un promontoire rocheux constitué en grande partie de grès rose, afin de guetter les allées et venues, déjà nombreuses à l’époque. En effet, les principales routes commerciales de la région se croisaient dans les environs de Sélestat : la route du blé et du vin, entre l’Italie et les Pays-Bas actuels, ainsi que la route du sel et de l’argent, reliant la Lorraine aux régions germaniques situées à l’est du Rhin. 
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      Mais au-delà d’un poste d’observation idéal, le château-fort se présentait surtout comme un excellent point de repli stratégique. C’était à n’en pas douter l’une de ses raisons d’être, et elle sera accentuée aux siècles suivants, notamment à partir de 1479, quand les Tierstein, à qui les Habsbourg, propriétaires des lieux, avaient confié leur château détruit en partie en 1462, imagineront un système de défense étudié pour parer les tirs d’artillerie. Sous la férule des seigneurs suivants, l’ancien Castrum Estuphin d’origine, rebaptisé Koenigsburg (ce qui signifie « château royal ») en 1157, passera dans une nouvelle ère : château-fort, certes, mais château-fort moderne !




      À l’abandon




      deux siècles durant




      Un château-fort, modèle du genre, qui n’a cessé d’être assiégé, pillé. Jusqu’à être abandonné, à l’état de ruines, en 1633, pendant la guerre de Trente Ans (1618-1648) qui mit à feu et à sang une bonne partie de l’Europe, de la Bohême à 




      la Picardie. Il restera à l’abandon durant plus de deux siècles, livré aux ronces et aux mauvaises herbes, au point que personne n’osera plus s’en approcher ! Avant que la ville de Sélestat, propriétaire depuis 1865 de ce prodigieux patrimoine sorti de l’oubli par les historiens, ne l’offre en 1899 au très lointain successeur de Charles Quint, l’empereur allemand Guillaume II qui, ravi de ce cadeau situé à la limite occidentale de son territoire, en confie la restauration à l’architecte Bodo Ebhardt, passionné du Moyen Âge et spécialiste des châteaux forts. Sa mission ? Restaurer, et même reconstruire, le Haut-Kœnigsbourg pour en faire la forteresse qu’elle était à son apogée, au XVe siècle. 




      L’entreprise ne fut pas sans heurts, car de nombreuses voix s’élevèrent contre le projet, notamment à cause du donjon carré. Or, c’était bien sa forme initiale ! Avec ce chantier colossal, qui s’est étendu de 1900 à 1908 et pour lequel les moyens les plus modernes ont été utilisés – notamment une locomotive à vapeur et des grues mécaniques, 
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      électrifiées en 1902 grâce à une machine à vapeur transportable ! –, Guillaume II prenait position dans l’Alsace annexée en 1871. En fait, c’est toute la puissance de la dynastie Hohenzollern, conduite par un nostalgique de l’empire à l’ancienne, qui devait par ce biais éblouir l’Europe, terrain, alors, de fortes tensions géopolitiques... qui finiront par éclater. Le Kaiser souhaitait aussi faire de ce lieu un musée à la gloire de l’Alsace germanique et plus généralement de la 




      culture allemande. La Première Guerre mondiale arrêtera son dessein.




      Devenu français à la suite du conflit, désormais phare du tourisme local, le Haut-Kœnigsbourg demeure un passionnant témoignage historique. Sur la période médiévale, et plus encore sur l’histoire européenne du début du XXe siècle. Mais il est aussi, et cela contribue à l’intérêt qu’il suscite, un modèle de ce qu’était une forteresse de montagne.
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      Quelle façade ! 140 mètres de long, soit l’équivalent, à l’horizontale, de la hauteur de la cathédrale de Strasbourg, et tout en grès rose ! Le néo-classicisme dans toute sa splendeur ! Admiré depuis le port de plaisance de Saverne, le château des Rohan, situé en plein cœur de la ville, a tout d’une demeure royale. Indéniablement, ce monument porte à ravir son surnom de « Versailles alsacien »... Ce qui sied particulièrement à une ville qui était dès le Moyen Âge, dès le XIIIe 




      siècle plus précisément, propriété et siège de l’épiscopat strasbourgeois. Depuis Saverne, l’évêque administrait ses vastes propriétés et ses biens, qui s’étendaient sur les deux rives du Rhin.




      Chacun l’aura constaté, ce n’est pourtant pas vers les temps médiévaux que l’imagination nous transporte à la vue du château, mais à une période beaucoup plus récente. En fait, nous sommes ici devant le quatrième monument à avoir été construit à cet emplacement, un château commandé 
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      à l’architecte Nicolas Salins de Montfort par le cardinal Louis-René-Edouard de Rohan-Guéméné après la destruction par un incendie du bâti précédent. Et dire que tout cela a été à deux doigts de sombrer dans l’oubli. En effet, mis entre parenthèses durant la Révolution, les travaux s’arrêtèrent et le château, promis à une démolition certaine, faillit tomber en ruines, purement et simplement ! Il faudra attendre Napoléon III, empereur à partir de 1852, pour que les travaux reprennent sur les plans de l’architecte Lejeune, avec pour objectif d’installer dans le bâtiment refait les veuves d’officiers français morts au combat.




      Lieu de culture 




      Longtemps relégué à l’état de caserne, sous commandement allemand (entre 1870 et 1918), puis français après la Première Guerre mondiale, le château des Rohan, propriété de la ville de Saverne, abrite désormais divers équipements, notamment culturels : une salle de spectacles de 500 places, la Société d’Histoire et d’Architecture de Saverne et Environs, le musée de Saverne... Celui-ci est, après ceux de Strasbourg et Colmar, le plus ancien musée municipal d’Alsace. Il a été créé en 1858 pour conserver les objets, témoins de la grandeur et de l’ancienneté de Saverne. En 1952, après l’achat du château aux Domaines par 
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